
Le projet Permagri trouve ses ori-
gines dans les études des pay-
sages agricoles de l'ex-région 

Rhône-Alpes menées en 2012 par l'Isara 
et la chambre régionale d'agriculture 
dans le cadre de l’élaboration du Sché-
ma Régional de Cohérence Ecologique 
(SRCE). Ces travaux ont montré que les 
espaces agricoles peuvent fournir des 
abris et des ressources alimentaires 
pour de nombreuses espèces animales 
et végétales. C’est ce qu’on appelle la 
«  perméabilité » des espaces agricoles, 
car ces espaces sont à la fois des lieux 
de vie et de déplacements pour la faune 
et la flore. Suite à l’élaboration du SRCE, 
il est rapidement apparu important 
d’améliorer les connaissances sur la 
perméabilité écologique des espaces 
agricoles et de mobiliser les acteurs 
des territoires par la constitution de 
groupes de travail et des observations. 
C’est ainsi qu’est né le projet « per-
méabilité des espaces agricoles », avec 
l'objectif de mieux connaître l’intérêt 
des espaces agricoles en matière de 
biodiversité et d’identifier des possibi-
lités d’amélioration tout en prenant en 
compte les besoins des territoires et 
de l’agriculture. Pendant cinq ans, ce 
projet a rassemblé les chercheurs de 
l'Isara, les chambres départementales 
et régionale d'agriculture mais aussi 
des organisations environnementales 
comme les conservatoires botaniques 
ou la ligue de protection des oiseaux.

Une diversité de 
paysages en fonction des 
dynamiques locales
Pour évaluer la perméabilité écologique 
des espaces agricoles, il était néces-
saire de comprendre les choix et les 
contraintes des agriculteurs mais aussi 
la mosaïque des paysages agricoles, la 
faune et la flore tout en faisant le lien  
avec le contexte territorial et les po-
litiques agricoles et d’aménagement. 
Le projet Permagri se focalise sur les 
espaces agricoles de plaine cultivée, 
ceux pour lesquels les connaissances 
demeurent encore les plus parcellaires 

pour l'élaboration du SRCE. D'après 
les observations menées, plusieurs ca-
ractéristiques de la mosaïque paysa-
gère des plaines doivent être prises en  
compte à différentes échelles. Si  
le parcellaire agricole occupe plus des 
trois-quarts de l’espace, les zones 
non-cultivées jouent un rôle impor-
tant. Evaluer la perméabilité d’une 
plaine agricole nécessite par ailleurs 
de prendre en compte à la fois les élé-
ments semi-naturels comme les haies 
ou les fossés, ceux relatifs à l’agricul-
ture et enfin ceux liés à l’urbanisation. 
L’ensemble de ces éléments se pré-
sente sous la forme d’une mosaïque 
paysagère plus ou moins hétérogène. 
Les travaux menés révèlent ainsi que 
malgré une origine géomorphologique 
souvent similaire, les plaines agricoles 
n’affichent pas toutes le même paysage 
en fonction des politiques d’aménage-
ment territoriales et des filières agri-
coles présentes.

Neuf types de paysages  
de plaine agricole 
Neuf types de paysages rencontrés 
dans les plaines agricoles de la région 
ont été identifiés à l’aide d’une analyse 
statistique du maillage des parcelles 
et de différentes données d’occupa-

tion des sols à grande échelle (SIG).  
On distingue d'abord des paysages ou-
verts avec deux grandes tendances :  
d'un côté des paysages peu diversi-
fiés de grandes parcelles marqués par 
des remembrements parcellaires et la 
présence d’infrastructures ou d’urba-
nisation et très peu d’éléments boisés. 
Les systèmes agricoles y sont struc-
turés par les filières de production de 
céréales qui valorisent des périmètres 
irrigués. De l'autre, des paysages avec 
une diversité cultivée importante et de 
petites parcelles avec des éléments 
boisés réguliers qui se révèlent moins 
affectés par les mutations de type re-
membrements et infrastructures. Les 
recherches menées ont également per-
mis de distinguer trois types de pay-
sages semi-ouverts qui mixent cultures 
et prairies avec des éléments boisés 
très réguliers. Ils sont moyennement 
à très diversifiés. Les filières d’élevage 
bovin y sont encore bien présentes et 
contribuent à la valorisation de l’herbe 
en complément des systèmes céréa-
liers. Enfin, les paysages herbagers 
de vallons présentent une très faible 
diversité paysagère du fait de la domina-
tion de prairies permanentes valorisées 
par des systèmes d’élevage bovins. n   
                                               Pierre Garcia
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RECHERCHE / Lancé en 2016, le projet de recherche et développement 
Permagri (pour perméabilité des espaces agricoles) arrive aujourd'hui  
à son terme. Le 20 mai dernier, les conclusions de ce projet ont été livrées 
lors d'un séminaire final qui a permis de dresser des perspectives d'avenir.

A près avoir déjà installé 40 ha 
de bandes fleuries en 2019 via 
la plateforme Coup d’pousse 

créée par le Réseau biodiversité pour 
les abeilles (RBA), les producteurs de 
pommes et de poires, rejoints par les 
producteurs de pêches et d'abricots, 
financent aujourd'hui l'installation de 
90 ha de couverts mellifères. Élaborés 
par la RBA, deux mélanges différents 
ont été proposés aux arboriculteurs : 
un premier mélange mellifère pour sols 
calcaires contenant du sainfoin, du mé-
lilot, du sarrasin, du trèfle violet, de la 
perse et de la phacélie. Et un second 
mélange plus diversifié contenant plus 
de vingt espèces dont du souci, de la 
bourrache, de la centaurée, du sainfoin 
ou encore du lotier corniculé.
Sélectionnées pour leur intérêt nutri-
tif pour les pollinisateurs, ces plantes 
apporteront de la ressource à ces in-
sectes lorsque les vergers ne seront pas 
encore en fleurs tout en étant complé-
mentaires avec la flore sauvage dispo-
nible. Cet engagement fort des arbori-
culteurs apparaît comme une opération 
de communication destinée à rappeler 
l’importance portée aux pollinisateurs 
domestiques et sauvages et aux auxi-
liaires, indispensables à la production  
de beaux et bons fruits.

Les abeilles : « l'essence 
même de notre métier »
Démarche de production écorespon-
sable portée par l’Association nationale 

pommes poires et étendue à l’associa-
tion Pêches et abricots de France, les 
Vergers écoresponsables regroupent 
aujourd'hui plus de 2 450 producteurs 
disséminés dans toute la France. Tous 
sont engagés dans une production de 
qualité basée sur des méthodes res-
pectueuses de l’environnement et de 
la biodiversité tout en assurant l’équi-
libre économique des exploitations. Elle 
s’appuie sur les principes de la pro-
duction fruitière intégrée qui combine 
l’observation des vergers, des méthodes 
de lutte biologique et l'utilisation de 
techniques de pointe. Le partenariat 
avec le Réseau biodiversité pour les 
abeilles, association engagée dans la 
protection des pollinisateurs et de leurs 
écosystèmes, est rapidement apparu 
comme une nécessité. « De par notre 
activité professionnelle, nous sommes, 
nous arboriculteurs, parmi ceux qui ont 
le plus de contacts avec les apiculteurs. 
Nous avons d'ailleurs mis en place plu-
sieurs conventions pour régler ensemble 
les problèmes que nous rencontrons et 
cette dernière action s'inscrit dans une 
continuité. Les abeilles représentent 
l'essence même de notre métier, sans 
elles nous n'avons aucun fruit », confirme  
Bruno Darnaud, arboriculteur installé 
dans la Drôme et président de l'AOP 
Pêches et abricots de France. n

Pierre Garcia

On le sait, abeilles et autres 
pollinisateurs tiennent 
une place essentielle dans 

notre écosystème en assurant la 
pollinisation de nombreux végétaux 
et donc la production des fruits et 
légumes que nous consommons. 
Pourtant, leurs populations sont 
aujourd’hui en diminution constante 
en raison de maladies, de ravageurs, 
de l’artificialisation des paysages, du 
changement climatique ou encore 
de l’agriculture intensive. Face à ce 
constat alarmant, Val’hor, l’interpro-
fession française de l’horticulture, 
de la fleuristerie et du paysage et 

l’Observatoire français d’apidologie 
ont lancé en 2017 la Semaine des 
fleurs pour les abeilles. L’objectif : 
sensibiliser les consommateurs et 
leur permettre d’agir concrètement 
en mettant à leur disposition une 
offre importante d’arbres, plantes 
ou encore graines qui sont autant 
de sources de nourriture pour les 
pollinisateurs. En cinq ans, plus d’1,5 
milliard de graines et 1 000 hectares 
de prairies fleuries ont été semés, 
et 500 000 sachets ont été distribués 
grâce à la mobilisation de 2 743 entre-
prises du végétal. « C’est avec grand 
plaisir que je participe à la Semaine 

des fleurs pour les abeilles, afin d’at-
tirer l’attention de ma clientèle et de 
lui expliquer que des petits gestes, 
comme semer ou planter des fleurs 
mellifères, peuvent contribuer à la pro-
tection de notre environnement », ex-
plique Elodie, fleuriste chez Pollen & 
Pistil à Benfeld (Bas-Rhin). Pour vous 
orienter vers des plantes attractives 
pour les pollinisateurs, les enseignes 
partenaires se sont vues remettre des 
kits de communication avec une si-
gnalétique facilement identifiable. n                                              

Pierre  Garcia

Plus d’informations sur le site internet 
www.flowersforbees.com. 

ÉVÈNEMENT  /  Du 10 au 20 juin, les professionnels du végétal se 
mobilisent pour la 5e Semaine des fleurs pour les abeilles.  
L’objectif : alerter le grand public sur la fragilité des abeilles.

PARTENARIAT / Les arboriculteurs de 
l’Association nationale pommes-poires (ANPP) 
et de l’association Pêches et abricots de France 
agréés Vergers écoresponsables, affichent leur 
soutien en faveur des pollinisateurs. Au total,  
ils financeront l'installation de près de 90 ha  
de couverts mellifères.

Biodiversité

2 450 producteurs français de pommes, poires, pêches et abricots sont 
aujourd’hui labellisés Vergers écoresponsables.
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Après cinq ans de travail, 
le projet Permagri livre ses conclusions

5e Semaine des fleurs pour les abeilles

Les vergers écoreponsables  
engagés pour les pollinisateurs

Bruno Darnaud, arboriculteur installé 
dans la Drôme et président de l’AOP 
Pêches et abricots de France. 
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Les fruits labellisés Vergers 
écoresponsables sont reconnus 
pour leur qualité et leur production 
naturelle.
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Les 9 paysages des espaces agricoles* en Auvergne Rhône-Alpes

Cartographie des espaces agricoles réalisée dans le cadre du projet Permagri.

* Zones géographiques où le 
parcellaire agricole couvre au 
moins 75 % de l’espace
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Légende

Terres arables, zone urbanisée

Terres arables, arborées localement,  zone urbanisée

Terres arables et vergers, zone urbanisée
Terres arables, cultures d’hiver, côteaux

Prairies permanentes et terres arables, grandes parcelles
Terres arables, grandes parcelles
Terres arables, avec prairies, petites parcelles

Prairies permanentes, grandes parcelles
Prairies temporaires, petites parcelles

Paysages ouverts, peu diversifiés, grandes parcelles

Paysages ouverts, diversifiés, petites parcelles

Paysages semi-ouverts à bocagers, très diversifiés

Paysages herbagers, très peu diversifiés


